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L'AYenlr de Raubaix-Toorcoînir 
commencera prochaine
ment la? publication d'un 
nouveau feuilleton. 

Les lois JntangiWes 
J'ai entendu dernièrement on orateur 

clérical demander aox répnblicaioa ce 
qu'il" entendaient par * lois intangible» » 
Voua avez donc, en République, disait-
dés lois dynastiques, auxquelles il n'est 
pài permis de toucher, dont on ne peut 
pas réclamer la modification ? Je ne sache 

fuis, ajoutait-il, que les lois scolaire et mi-
itaire soient dans la Constitution, et si 

nous devenons la majorité, pourquoi et 
comment nous serait-il interdit de les 
changer ? 

li est facile de répondre que si les clé
ricaux devenaient la majorité, ils ne se 
généraient pas pour toucher aux lois 
« scélérates » d nous aurions en bean les 
proclamer intangibles. C'est précisément 
pourquoi le pays tiendra 6 conserver une 
forte majorité de républicains fermement 
décidés a ne pas se laisser entamer, a ne 
rien céder, de nos grandes conquêtes ré-

Sublieaines dans les voies de la liberté, 
e légalité et du progrès. Majorité intan

gible de sincères républicains, voilà ce 
qu'il faut et ce que nous donneront les 
prochaines élections. 

Ecartons sans hésitation cenx qui par
lent de modifications de no« grandes lois 
républicaines ou conservent sur elles un 
silence équivoque. 

Si nous les laissions passer et s'ils de
venaient majorité ce serait fait de la neu
tralité de l'école, de la liberté des citoyens 
de l'égalité du service militaire... Et com
me l'appétit vient en mangeant après les 
lois républicaines, ce serait le tour de la 
République elle-même. Comme en 1848, 
pour sauver la religion, la famille, la pro-

drait nn grand sabre entre les mains d'un 
dictateur d'an empereur ou du rny. 

C'est par ces chemins remplis de pièges 
et de fondrières qu'on voudrait faire re
passer notre démocatie. Heureusement 
que la troisième République a plue dévie, 
de lumière, d'expérience que la Beconde, 
et si elle reçoit de pareilles protestations 
d'amour et de dévouement, elle sait dis
tinguer les bons et les mauvais motifs, et 
tes séducteurs n'ont pas beat] jeu avec 
!"urs faux nez. 

Aujourd'hui, les lois scoMre et mili
taire sont la pierre de touche des candi
dats et sur ce point noua tombons d'ac
cord avec les cléricaux et les réactionnai
res, c'est-à-dire mie nous voulons qu'on 
n'explique, et qui n'est pas avec nous est 
contre nous. 

Lisons la Croix du 30 avril : 
«La fédération électorale de 1898 voulant 

défendre, sous la République, les intérêts 
religieux, fait appel an dévouement de 
tous ses comités et adhérents. 

*È le leur demande, à ce moment déci
sif de la préparation électorale, de redou
bler d'activité et de prendre pour règle 
dclenr conduite les résolutions suivantes : 

t 1' Susciter et soutenir les cand-dats 
qui, sur le terrain constitutionnel, loya
lement accepté, affirmeront la nécessité 
de réformer, en ce qu'elles ont de con
traire à la liberté et au droit commun, 
les lois dirigées contre les c-itholiques ; 

«2 Combattre les candidats qui procla
meront ces loi» «intangibles » ; 

«S En ce qui concerne les candidats si
lencieux surcette revendication des catho
liques, subordonner le concours de c-ux-
ci aux circonstances locales, aux engage
ments pris,aux compensations obtenues;» 

Lisons maintenant le Gaulois (1er 
mai) : 
«Nous soutenons de tontes nos forces les 

monarchistes et les autres conservât- urs, 
quelles que soient leurs origines et quels 
que soient leurs buis, parce qu'il ne s'agit 
pas, le 8 mai, de monarchie, d'empire on 
de république, mais de la défense sociale, 
de la lutte contre le socialisme, et que, 
sur ce terrain-lé, leur progiamme est le 
même et qu'il est le nôtre. 
«Ce terrain, c'est Monsieur le duc d'Or

léans lui même qui nous l'a assigné,par 
amour pour le pays, dont l'existenc* est 
menacée par le socialisme. La menace est 
ai évidente, que le gouvernement et ses 
partisans,par un sentiment qui les honore 
non moins, ont aussi circoaserit la lutte 
électorale sur le même terrain... 
«Nous ne refuserons pas notre concours 

aux rénuhlb-ai ns qui poursuivent le même 
but, et nous ne leur refuserons pas à 
raison de ce but, mais pourtant a une 
condition. Nous w- leur demanderons pas 
l'engagement d^bmger immédiatement 
des lois qu'ils ont votées et que, par con
viction ou par amour-propre, ils ne veu
lent pas abroger, parce que nous ne vou
lons pas leur imposer des conditions qui 
leur seraient trop pénibles : nous leur 
demanderons seulement d'abord de ne 
pas les appliquer dans un esprit sectaire. 
et persécuteur, et ensuite de ne pas fen
dre notre concours impossible par des 
déclarations intempestives et irréducti
bles 

«Je sais bien que le gros de cette affaire 
ou plutôt, le décisif ne>«e tranchera pas te 
ftanai, m»is le 23 nul, an tv-iuin de bal
lottage, mais u est tvud>r.t <w nreadre 

ses précautions dés à présent. M. Emile 
Oliivier, que nous avons eu l'bouueur de 
rencontrer hier, nons disait : 

«~- Rien n'est plus silencieux qu'une 
poudrière la veille de sin explosion. » 

Voilà une belle autorité : l'homme « au 
cœur léger », l'homme de la guerre de 
l'impératrice 1 Mais le souvenir n'était 
pas inutile. 

Les Français savent que l'abandon de la 
liberté, c'est l'invasion', c'est la ruine et le 
démembrement de la patrie. 

Maxime LECOMTB. 
Sénateur du At'vrd. 

LE MOT D'ORDRE ÉLECTORAL 
Lea déclarât! 

pertonm 

>ai de M. Barthou sur «l'inslitu-
le'curé a l'église» n'ont trompé 

lisaient nullement legou-
:nl. Le mot d'ordre est donné. Il 

blié partout, dans toutes les professions de foi 
— de foi religieuse — des candidats chers à M. 

Porte, députe sortant, radical, le candidat de 
M. Méline, M. Spronck : 

J'approuve la politique républicaine de 11. Mâtine, 

X'5Y, 
. «Paix 

la terre aux hommes'de bonne volonté,» M. 
Surouck développe, du r e s t e , » pensée quelques 

) citoyens Ira in 
e les poliiici 

i<j!a,t.r' 

Les haines religieuses : toujours la même 
antienne. C'est également celle que nous prêche, 
dans la dcuiième circonscription de Tulle, M. 
Delpeuch, sous-secrétaire d Etat aux postes et 
télégraphes, un membre du gouvernement I 

Union antre les républicains ; paii religieuse ; 
pais ••ci*,*, telles to«t. anjonrd nui comme hier, 
les idées dont je me rtclame et qui v«ua sont chères 

Autre fait. M. Chaude;, qui représente la pre
mière circonscription de Luxe (Haute-Saône), 
n'a jamais passé pour un foudre de radicalisme. 
U parait cependant que H. Chaudey, qui a deux 
radicaux en face de lui, a adopé le programme 
radical. Son concurrent, M. de Saligjiac-rcnc-

siste, l/étiquede M. Méline, d't: 

lite de tous devant les lois «t ls justice. 
Les évêques s'en mêlent, eux aussi. Le boni 

lant archevêque d'Aix, dans uni lettre qu' 
adresse « à un ami », s'exprime ainsi : 

Dites donc, mon cher smi. dans vos journin 
dans «os réunions, dites donc a tous les électeurs 
Les lois que font contre le droit divin les sénate-j 
et les députés sont radicalement nulles ; nous i 
leur devons aucun respect, lucane obéissance : 
vaut misai obéir k Dieu qa'snt hommes. Voue dev 
leur parier au nom de bien, et voici notre pr 
gramme. Von» devez dire : Nous voulons que m 
représentant* adorent et servent Dieu. 

C'est assez de citations. Le mot d'ordre e 
général. Les électeurs n'ont qu'a se tenir si 
leurs garder M. V. 

La hausse du blé 

• <]P .on de 
tout le tapage fait par les socialistes au sujet du 
prix du blé et du pain, il convient de suivre avec 
attention les faits qui se produisent h l'extérieur. 
En effet, comme nous l'avons indiqué à diverses 
reprises, c'est des fluet us lions des marchés étran
gers que dépend surtout la tenue des prix en 

Depui affolai 

Les exportateurs américains sont évidemment 
sous le coup de la menace de leur propre gou
vernement, d'élever les droits de tonnage des 
navires dans les ports. On sait que, pour se 
créer des ressources, le gouvernement améri
cain a la prétention de relever dans d'énormes 
proportions, le droit de tonnage des navires 
dans les ports. Ce droit, qui est actuellement de 
30 cents par tonne, serait porté a 2 ÎO dollars. 

Cette mesure, si elle était appliquée, aurait 

le blé, les i 
péens se refuseraient eertainemei 
prix qui seraient la eonséqu 

frais, et ils se retourneraient de plus 
plus vara lea autres source» d'approvisionne
ment. Les vendeurs américaine, qui doivent ab
solument liquider leurs marchandises avant la 
prochaine récolte, seront donc obligés de dimi-

ieura prétentions actuelles 
is on peut compter que les Amérl 
trop pratiques pour persister dans 

projet dont te principal résultat tendrait a 

portée de ce» derniers 
péris qu'A celle de ceux dès Etats-Unis. 

Sans doute, ta situation est toujours tendue ; 
tous les gens sérieux le reconnaissent. Hais la 
panique parait absolument enrayée. On en est 
aujourd'hui au tassement des eoura : quand on 
est arrivé à cette période, celle de la baisse 
n'est paa éloignée. 

€d)os et lloaoflies 
I s posta sa Spilsberg. — La gouvernement nor-
L végien a fait installer n b»r*aa d* poste b 
Ad»ont-Bay. Di fend da pote aretiqu 
ristas pourront donnée des nouvelles de 
rares. 
ristas pourront donnée des souvelles de leurs enge-

La paradis terrestre aa pôle Nord. — Un ssvant 
anibropolasjste. M l*"». Vilser, ero.t m le 

K radie terroir* élsH dans les environ» In Prtle-
ird. a ta inger par la- forma d«a «rtaae scattaUna-

vsn ot> svsMU FSB nia» • otra- a 
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GUERRE 
o et les Etats-Unis 

AUX ETATS-UNIS 
la panique à, Key-West 
Key-West, 30 avril. — Une certaine panique 

Igné a Key-West. Elle est occasionnée par la 
[•mute d'une attaque de la part de la flotte es-

A la recherche de la flotte espagnole 

New-York, 30 avril. — Toute l'attention p 
blique est concentrée en ce moment sur 1 

émeut» de la flotte espagnole qu'on d 
quitté le cap Vert, mer matin à se 

heures. 

défense. Il se
rait alors possible aux navires américains de 
s'en emparer et de couper la flotte de sa base 

la plus rapprochée du continent. 
as, un engagement entre l'escadre 

espagnole et l'escadre volante américaine de 
"'ampton-Roads re»te toujours possible. 

Cette -ïernière escadre a reçu 1 ordre de se 
)tiLf prête à prendre immédiptement la mer, 
n se faisant procéder des croiseurs lea plus ra-
ide, le Saint-Louia et le Saint-Paul, qui bat-
•oni )a mer pour Chercher a surprendre les 

U n e b o m b e A b o n d 
Londres, 30 avril. — On mande de New-Yorcfc 

u Daily Mail : 
Le bruit court qu'on aurait tenté de faire 

r l e c . Or. i 

était destiné a 

MACH1NB I W M t N A f c Ç 
Londres, 30 avril. — Deux journaux du 

nouent la dépêche suivante : 
<• Une machine infernale a été découverte 

ans une salle du Sénat a Washington. 
Le gouverneur de la Géorgie a été informé 

que des espions espagnols tenteraient de faire 
'•Liter lea trains qui transporteront les troupes. 

NOUVELLE EXPLOSION 
On télégraphie ce matin de New-York au 

Ntw York Herald : 
;plosion de dynamite, dont la 

reste très suspecte, s'est produite hier 

blessés. 
ESPION S U R P R I S 

On mande de JacJuonvilte (Floride), au Jfor-
ning Poit • 

On croit que Je lieutenant ftowau, qui avait 
té chargé d'aller conférer avec les insurgés cu
mins, est tombé aux mains des Espagnols. 

m e n é e s naAp*9ctes 
Le correspondant du Daily Mail i 

ls mystérieux ont été opérés 
ix capturés par lea Américains, 
le Catalina, seul, les valeurs s'élevanl a 

35,000 dollars ont disparu. 
Le correspondant du Standard t Wasm'ag-
n dit que la découverte d'un espion espagnol 
bord du monitor Puritan, n'est qu'un seul 

fait d'une série d'incidents qui forcent les 
qu'il existe 

nbreuse et active d 

Oi'droai e e c r e t s 
- Le général Miles New-York, 3 0 . . . . . 

féré plusieurs fois hier, avec son état-major au 
sujet des opérations militaires qui doivent être 
dirigées contre Cuba. 

Les décisions prises sont tenues absolument 

Tampa, 30 avril. — Le général Nunez, qui 
dirigea de nombrei 

; du général Mili 
le général Wade, commandant des 
lies a Tampa, et avec plusieurs chefs 

New-York, 30 avril. — Dés que le gouverne-
ent cul reçu la nouvelle officielle du départ 

le nu 

Dans l'Atlantique 

Le départ de U Hotte espagnole 
On mande de Washington au Standard : 
Au département de la marine, le départ de 
flotte espagnole a causé une véritable cons

ternation. 
Un plan de défense basé sur l'hypothèse de 
ittaque de la cote septentrionale par les Ksp.i 

gnols a été élaboré. • 
On télégraphie de Washington au Daily 

«Veuw : 
Il n'est pas impossible qu'on tente prochain' 

: l'ai 

dit le cor 
Mail k Washington, que 

partie pour laTrinidi 
sêde une station 
réparations. Dana ce es 
d'intercepter l'Orégo*. 

Devant Caxdenaa 
Une dépêche de Kej Weat au Daily Mail an-
mee que la nouvelle du bombardement de 

Cardenaa reposait uniquement sur lea alflrma-
" ma de deux matelots du Puritan. 

Le capitaine Harrington, commandant de ce 
monitor, dit qu'il n'y a rien de vrai dans ce ré
cit et que, quand il « t parti de son point de blo 

a flolU pourrait t< 

i oblige an deelro' 
.'ennemi « tiré H 

! d"autree dégâts qu'une légéi 

américain k 

Km 
la liget 

Bombardement de Cardenas 

i quart d'heure !« port 
é 90 obua qui 

JLe en non g r o n d e 
Le Morning Pott, dans une seconde édition 

publie ce qui suit : 
Une dépêche annonce d'après un télégramme 

d'Eaatpert qu'on entend le bruit de canons de 
[ros calibre dans la direction de Quoddy Head. 

On croit que le croiseur « Uinueapolis » est 
"gflg* *>'•« un navire espagnol. 

A CUBA 
U f - 1 * . 3 
tba) serait t 

urgésv 

L*$ Espagnols du Mexique 
ManVW, 30 avril. — Les atepegiiols résidant a 

lexique, après avoir payé un Mttment de guerre 
télégraphient que pour aider l'Espagne à fii 
la guérie aux BUts-Unis, une souscription a I 
ouïertequt, dans une l r t liste, a donne 1,800,000 
pesetas. 

OERNI RE HEURE 
AUX PHILIPPINES 

• t i t i l l a t i o n « 3 i - i » i « i u « » 

Lea réactionnaires, « V a *•»* «eswe tmm m 
échec comme maire de Cambrai, ne pouvant 
trouver dans la région quelqu'un d'asseï tesné 
raire, quelqu'un d'asses fou, pour engager conta 
te candidat républicain une bstattlé perdui 
d'avance, sont ailes chercher 4 Pnrâ «n décrie, 
le dernier, du Wnapartasana, aVs IsoaaWngisme, 

> espèce sont hors de 

critiquât. A la suite du manque d'argent, lea 
défense» de Manille n'ont pu être effectuées, de 

que lea munitions de guei 
denrées de toute e ' 

p'rix ; la population blanche 
ter In campagne pour se réfugier a Manille,' tes 
indigents ayant commencé s se soulever. Plu
sieurs Espagnols, parmi lesquels «les femmes el 
des enfanta ont été massacrés. 

Un grand rassemblement d'indigènes est si
gnalé sur la cota Est de bulacan, .ni le chef dea 
:tiaurg*« Aiguineldo doit dflbarqi 

M. Méli 
tuation des marchés du blé. Il 

tion de réunir mardi la section permanente 
du Conseil supérieur de l'agriculture. 

La Situation é lec tora le 
M. Barthou a avs le Conseil au courant des 

•nseignementt qui lui sont parvenus sur l'en-
;mble de la situation électorale. 

Lea affaires ex tér i eure ! 
H. IMnotaux a fait connaître l'état dea di-

erses affaires extérieures. 
Le Conseil se réunira mardi prochain,* l'Ely-

• i p t t o n d o C a m b r a i 

M. Paul BERSEZ 

'unanimité, In Congrus des d*'légués répu-
ns des connu me* de la Ire circonscrip-
de Cambrui, n choisi M. Paul Beraei po-ir 

succéder, a la Chambre, à M- Michau, député 
nt, qui se retire de la vie politique pour 
nsacrer plus entièrement à son importante 

Snse lainière. H. Paul Bersez, s'imposait 
oix des délégués, comme II t'imposera 
aucun doute,le 8 mai, au choix des élec-

, par son honorable passé qui est plein 
d'heureuses promesses pour l'avenir, par la 
yinpalliii: qu'inspirent à tout le Cf mbresis son 
•xlrème honnêteté, sa largeur d'esprit, la ~ 
naval et le sérieux de ses conviction! repu 
aines, et l'expérience des affaires qu'il a a , 
nanque d'acquérir dans l'exercice des dei 

iihli-

En funi du Çamhrcsis, M. Paul Bersez est né 
i Vicslj le *t janvier 18Q7. Il appartient k une 
[iimllc Lrtt 'Slunee dans toute la région où elle 
:omple de nombreux représentants. Avant sa 
najorite, M. Paul Bersez demandait à faire 

partie du comité républicain de Cambrai. De-
: de prendre part de la façr-

i luttes e 
que, luttes qui ont 
triomphe le plus co 

iller d arrondissement par 4284 voix 
4354 rotants. Le 3 mai irJOtt. il arrivait et 

tète de la liste républicaine aux élections muni 
paies et un an après, a la suite de la démis-
on de la municipalité, il acceptait par dévoue-
lent, la charge de premier magistrat de 11 

cité. 

législatives. 
Il l'a fait programme tret net et tréa 

•une et IOUL tuein de promesses démocratiques 
ue M. Paul Bersez, député, M fera un honneur 

Il visite acinellemeaU lea différents cantons da 
I etrcolueripl-irm. <*t par(<mt H reçoit JacoutH 
. ri.., hjii-wteu*tiartl s*V*o«*.t*tt. 

(Mojott nWf) sont absolusneart «star «As» • 
Ire. 

Cent ee M. Jett*. l'AieiM 
•«Uillea perdue», qui partait j 
l'gpee royal* de liberté a* é'é 

ta r t«* 

Le bon billet, 
Joire, itiomme-lige de toute» la* 

le baniam de moire faateux Marte*, M 
réclamant de la République I 

C'est le mena saeo qui foraast Kotj e t M 
miers il y a auelaura années * i0Mrm 
hiver deux de ses locatsire» 4 la totinV 
pauvres familles d ouvrier* daat te crisM 
d'être républicains. 

Enfln, pour compléter k trio, 

de toiflet lea vieilles et surannées formnles poli -
i, e s ra personne de M. Robert Sfltcheif, 
Anglais, fils d'Espagnole, filleul de Don 

que pins éclatant pour 
honorable ami Berset. 

7 e c i r c « n » « r i p t î a m d e U l l « 

Ceiifi'ffiwfc M, WiilvM-RMHtvfai 
a\ l l l i p i H s d r u a i e «1* R o - b u i « 

Plus <te cinq mille personnes se pressaient hier, k 
Hippodrome pour entendre M. Wal.- " 

tfrand nomhra n'ayant pu trot 
II» statioanaient dsus le» coaloir» 

la Marteillaiie, qui prôtttt 

Martetlluit . ._ 
Aujourd'hui, il» I» clament avec de» sei i tooW-
truantes. Hais toyet >4r» que ai elk s»t turttuaa 
lèvres, elle ne sort paa du fond du esour. La 

de rage contre cette « gsii—% 
de Ri'publUfue ». 

Heureusement, toutes ces lauchw manifs«ta>, 
ins, toutes ces mépriaablea manoeuvres M 

tromperont pas le vrar peuple. 
Ces homme» de réa. 

Ha porte ni tro 
leur pasaé, de 

" Albert i 
rouge ne lient pas M 

patronages. On l'a vi 
plus. 

Aussi les électeurs 
voyer ce candidat a son Cicero», 1 
à ses diplémea. lia le ranverroul a set 
petit» oafeM le» Jéauttea qui ont voulu m 
Faire avaJer, el ea cher M. Albert pourra < 
ntter de porter «les arambeasat est lavaaoaslsr i 

D l a c o a i n t de- M. V V a l d c c q R o » » 
Apres avoir remercié l'aodibiire de l'a ces 

-' lai «st fait, l'orateur engage i 
liât faire attention soi queïqu< 
pourraient se prodaire, et dit 

Prenant c«i 

1er devant 
. dn pins grai 

•oatafsiableinent 
livant pas k pa 
lit dans tons laar»developp< 

Parlant do 1. 

U déclara 

• leur 
silence, fait défi-

±T 
t delà 

i iloréu de la 

laite dea Bre< 

aile applaud 

lyadicats profestioQDals. 
Hippodrome' 

le la reunion s été assez tamnltneuse 

illwtiviste da théâtre Deicntmps étant 

Réunion de l'Union Sociale et Patriotiqe 
r soir, i 9 henres, a en lien daoN la salle de 

':-,: 
Il pari t , . < i o 

Une reunion collectiTiate 
menu: heure a an ira», t l'eaUisiaet da t Ot-

> Paris ». h l'angle des ruas Targot «t Jac-
une réunion collectiviste présidée par le ci-
Lamhart, avant ; our assesseurs les citoyens 

décrit ce a 
la Ckambr 

. de U. Motte, il i 

Grrr&nde réunion à Bondues 
Vendredi soir a eu lieu au café de VHarmonie 
le conférence électorale. 
Deux cents pauvre! diables, oblige» d'avaler 

la pikle par de» nécessité» dt commerce et de 

7 » 
t de 

avait du reste dans 
lelloit, employés 
quart de cea petit! blancs-bectt 

quart de Linsellois, employés dei 
et un autre quart de cea | 
demi creTê», réchappé! du 

iur des raisons encore inconn<jea, eiquass vois 
mener la bande cléricale $.ior. des façon* 

H. Albert n'avait pas jugé a propos de s'affu
bler de ta mitre d'évèque. Mais il s'était fait 
encadrer de deux larrons et suivre d'un troi
sième qui répondaient estes de sa qualité de 
candidat romain. 

Vire la République du Pape, n'est ce pat, M. 
Albert T 

D'un coté le châtelain Devémy, une espèce de 
bouffon tragique, qu'on a été aaaex étonné de 

public, attendu qus daput» longtemps 
e quelconque. 

rte d'eacogriffe 

le paau {.«stable 
N'auraïUl pas 

certaine défroque de < cher frère 
tout comme Itt autre» lea joéet 
siècle ? — Une réponse de aa part 
bien Plaisir. *^ 

Voilà donc Ue Jolis piliera aw le 

[ t p e j a aVet 

t-il pas jeté un jour au* < 
' " [>que de « eaver frère s Mar | 

la» outras lea joies ai* la < 

•mm 

pporte rbjporriséera 
Dame de l'Uaii 

it bien fart 

Cosjftrenee collectiTifta aa 

tait entoura de ion conseil municipal. 
M. Oarette a rendu compte da» diverses delibara-

oas da Ctnseil ; M. Guesde Isf » éoaae la répét
as en jnai/iaot les tra»m de la manictpalite. *#_ 
['ireauest venu a soa tour féucilar I» l,»n*«il ao» 

La rénnioa s'eat terminé» s»M incident. 

fte circa>sisscrip«4«>»i «W L M l e 

Parallèle entre deux candidat* 
Un électeur qui signe 

J'ai eu dernièrement l'occasion de voir de préav 
le beau cantidat, le Monsieur infatué de aa 
personne qni t'appelle Albert Masure), 

C'était dan», une réunion a »oi-disant saatV 
cale • dans laquelle il n'avait admis que la t e - ' 
lection de set partisans de Tourcoing, et 
quelques représentants det canton», dont je ftnV • 

vous l'aviet vu, débitant dea paroles 4» 
de miel, cherchant A enjôler 

adresse l'intéressante lettre i 

par set flatteries, set promesse», et t air 
fant qu'il s'efforçait de se donner, voue 

auriez été, vous, vrais républicains, erosurés 4e 
baiM^etd'hjnoc.mie.C*eetiai»..mm*, 

le gros patron dix foi» miilionaaireeui oarte ae 
défendre la cause des ouvriers qu'il eoneMfre 

>mrae de véritables outils. 
C'est la l'homme qui dit-il Tait la charité. Aht 

li. noua le savons. Comment il la pratique la 

n'est certes pas de In) que l'on peut > 
"e ignore co que don»*- M U 

, ilf» ' gauche. S'il donne, il faut que tout le m-ode le 
rhe I 
Ce n'est pas lui qui agirait jamais comme e* -

brave M. Oron qui. mém* avant d'être deptrié.r' 
«courir le pauvre monde. Il fallait le voir 
de ses malades pauvret, les eneoumejar » 
éconFnrter par de banne» oaroW »«n- • 

quelles il savait joindre lea qn'lque» se** irar -
moyens lui permettaient de donner. • 
st pat vont, M Masure), qui a un** 'art -
i n'eat pas vous non ploaque l'on svassl 
îr trouver du matin au soir pour VOSBB I 
' de multiples requêtes ; ce n'pst »•*, « 
i teriet un véritable l 

e le pèn 

' Jfc 
gueilleut que vous avet toujours e**. 

de rendre parfoia un service. i forte rétribution de base*» InV t 

; les honnêtes gens qui me liront * 
discerner, cemi des dent 
Droo est le plus api», 

qualifié pour tervir les intérêts dea ' 

Ils sauront parfaitement établir t 

cond n'est pat an fourbe, il 
tact et alW droit devant lu> 

déployée, conscient d'avoir toujours 
J ivoir et bien souvent, plus <j 

Celui-ia c'est W, Dron. 
Toujours H a servi fidèlement atetr* i 
IUS lui dévots» «me profonde gratitude. 
Aussi ett-ce le nom de Dron qni unt M e < 

plut sortira triomphant dea urn--
Vive Dro* I Vive la République I 

Btanct t 

.. ..ous remet qu'une pétJlioa tigHec 
nombre dt lecteurs da U « Crois) • ' 
deux douaessvet de aémeeratet 
noua eoaaevUee ici, a été aeVteeea 
Cette pétille* a pour bot 

nko\t de Icare eevee» le t 

Q-u.otlcU.erL

